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8ULLETIPIIJ0UR 
Les sens nétifs ae figurent volon­

tiers que le gouvernement ne Tait filer, 
par ses mouchards, qu a les journalis­
tes d'opposition, les députes socialis­
tes, les nie.nbres ues syndicats ou­
vriers et les militantsdes divers grou­
pements politiques. 

C'&at une erreur. La police est mêlée 
constamment à (ous les actes de la vie 
sociale, et il n'est pas de citoyen, si 
paisible et si bourgeois qu'il soit, qui 
ae puisse craindre d'être espionné et 
anouchardé comme un simple socia­
liste 

Nous pouvons citer aujourd'hui un 
exemple dit un confrère de Paris. 

Les citoyens chargés de siéger com-
• e jurés dans une session d'assises 
sont tous, avant d'entrer en fonctions, 
soumis à une sorte d'enquête policière 
sur leurs mœurs, leurs habitudes, 
leurs opinions politiques et religieuses, 
leur situation de fortune. 

C'est un ag nt de la sùretô,agissant 
comme pour un malfaiteur, qui est 
chargé de constituer le dossier et de 
le t ransme.ro au procureur de la Ré­
publique. 

MM. Maurice Laillier et Henri vono-
ven fournissent, à la page 183 du très 
intéressant volume qu'ils viennent de 

ftublier sur « les erreurs judi iaires et 
eurs causes », une douzaine de notes 

relatives A des jurés qui devaient 
siéger dans une affaire financier! & 
laquelle la politique n'é ait pas étra -
gère. Nous en donnerons seulement 
•rois, que voici :. 

Le si> ur A ... graveur, est établi i celte 
a d r e s s e d e p u i s c inq a n s F i l s d'an n i é -
c a n i e n de la C o m p s g n « d e . . . , il e s t né 
d n s l e quartier . Il «tait au tre fo i s l i b r e -
p e n s c a r et in t rans igeant m a i s « e s o p i ­
n ions p a r a i s s e n t s i 1rs modi f i ées d e p u i s 
e n v i r o n t r o i s a n s , é p o q u e à laquel le il 
s 'est m i s A fréquenter l e s é g l i s e s 11 «.-t 
.UjuurdJiui ca tbo l iqua e t va r é g u l i è r e 

à la prochaine élection législative, qui aura lieu 
pio-hainenient dana la I r e Jrconsjription d? 
Brest pour remplacer l'amiral Vallon, déced.i. 

Oa asaare. d'autre pan, que M. l'abbe Naudet, 
contrairement à ce qui a été annonce, ne erra 
pat candidat. 

TOUJOURS LA SKIS HOIRI DIRS LA MARINE 
Toulon, 24 mars. 

Les essaie effectués par l'aviso torpilleur ls 
Lague, désigné pour le Levant, ont été très 
satisfaisants comme fonctionnement de la ma­
chine ; mais dans deux chaudières qu.-.lqtiestubes 
ayant été reconnus avariée, l'essai A outrance 
n a pu être suivi. 

D'autre part, t la suite des essais é froid 
effectués par la Bombe, également désiç-née 
pour le Levant, lee constructions navales doi­
vent faire travailler A la réfection des tubes : en 
conséquence, la Bombe n'entrera ea armement 
définitif qu'A l s date du '25 courant. 

H s l ^ M s ^ T O r W i r s est c o m i t é r * p u b > - I 
n radical du quart ier d* . . . A t u e l l s 

m nt c o n s e r v a t e u r d é c l a r é . L e « leur A . . . 
I ar t s , pfT" de t r o i s e n ant*. 11 n'a 
p a s de fortune : s o n i n d u s t r i e e s t p r o s ­
père . Il o c c u p a c inq ouvrier» . JVe r a . a'» 
pti» dt, oié r: la bienveillance envers les 
m.t'.is de (affaire de... dan» laquelle 

• art il n'a pas perdu d'argent. 
— Le s i e u r K . . . d e m e u r e . où. i l o c ­

cupe un npp r tement de t r o i s mille francs 
env iron . 11 s e d o n n e c o m m e n é g o c i a n t . 
m a i e on n s sa i t p r é c i s e r l a n a t u r e d e s e s 
affaires, da m ê m e qu'on ne lui c o n n a î t paa 
da b o r é a u x e n vi l le p o u v a n t s e r v i r à s o n 
induntr e F o r t u n e p e r s o n n e l l e i n c o n n u e : 
r e p e n d a n t il o c c u p e d e s d o m e s t i q u e s . 
V est pis hostile au gouvernement. 

- Le s i e u r (Y..., bal .ne er fait é n o r m é -
tnent d'affa r e s . . . N e lit qu? le Petit Jour-
•'.a , mars sera i t p lutôt h o s t i l * a . . . . s a n s 
op in ion définie : peut être soe. al iate , da 
n a a n c s t r è s c la i re 

Ces renseignements, pris certaine­
ment chez le mastroquet du coin ou 
cfie/. Madame Uibou, donnent une ri­
che idée de la bêtise de ceux qui les 
ont r cherchés comme aussi de l'im-
bécilité des magistrats qui les ont uti­
lisés. 

Mais n'est ce pas odieux que des 
gens réputés honorablesquel'on char­
ge de la haute mission de rendre la 
justice, puissent être les victimes de 
procédés dont o:i ne devrait user quo 
contre des mulfai'eurs avérés T L'es­
pionnage des jurés ! il fallait la Répu­
blique opportuniste pour inventer cet­
te immonde vexation. 

Nous vivons en plein régime de po­
lice et d arbitraire. 11 ne nous manque 
que le knout pour être au-dessous <!e 
»a Russie I 

INFORMATION 
(fu 8itrioi Spéaiêll 

LA MHSURATIO" AKTHROPOsHTRIÛlE 

Paris, 24 mars. 
M. Barlhou a adressé s u s pré Têts une circu­

laire tendant A réglementer l'anthropométrie. La 
circulaire dit que la mensuration ne devra pas 
être appliquée aux prévenue politiques, sux in­
carcérés sur requête de» familles et aux person­
nes jouissant d'une notoriété publique incontes­
table En outre, il ae devra jamais ètro procédé 
à la mensuration svant la réception de l'Ordre 
d'écrou, émanant du procureur de la Républi-

âue. Dane tona lee eas douteux, le gardien-chef 
svr» csniulter le préfet, le sous-préfet ou le 

procureur de la République. 
Enfin, lee iod vidas mensurés ne seront dé­

shabillés qae jusqu'à la ceinture. 

LIS ACCHKHT8 BIS sUCHINRS AGRICOLES 
Paris , ? 4 m i n . 

Daa concours spéciaux sont instituée pour 
provoquer la recherche d'appareils destinés A 
prévenir les accidents dont soni so.ivenl victimes 
Isa ouvriers de ta campagne en ae servant de 
machines dans les exploitations de culture. 

Le premier de ces concours aura lieu en 1SUS, 
a l'aria, A l'occasion du concours général agri­
cole 

Il portera exclusivement sur les appareils et 
vrocédés s'sppiiquaot aux machines .1 battre. Las 
pri x consisteront ea médailles d or et en mé­
dailles d'argent grand module. 

lies exemplaires du programma de concours 
se ont prochainement envoyés aux pré'é.lures et 
sous-préfectures. 

0 1 MR I X T I P U A SUITRC 

Annonay. .", mars 
Un citoyen heaorable d t sclaJea Ardrhei 

fatierué de s'entendre ditTsmer, A mots couverte 
dans les sermons du eurs de la commune, a Uni 
par assigner ce prêtre dsvant le juge de paix de 
Montpezat. La plaignant, M. Roux dont te seul 
tort, aux yeux du curé, était de professer des 
opinions républicaines, vient d'obtenir satisfac­
tion* Le curé diffamateur a été condamné, en 
effet. A 400 francs de dommages intérêts et à 
tous les dépens. 

Que tous let hoaoélss gens, victimes d u in­
tempérances de langage des curés, en fassent au­
tant I 

DUE CRIYI Dl PATRONS BODLANCERS 
Nimes. 24 mire. 

Les patrons boulangers te sont mis en grève 
à Aiguesmortet Tous lee fours ayant été fer­
més, la maire s dû télégraphier an préfet qui s 
fait expédier aussitôt de Nimes plue de 2 00U 
Il iloe de pain. 

Le motif de ce conflit serait que le maire d'Ai-
gjesmortrs s interdit aux boulanEvr.es de fahri-

3uer, en dehors du pain soumis A la taxe, un pain 
e luxe qui ae rend quarante centimea le kilo : 

ce pain, étaat de qualité supérieure, as trouve 
exempt de l s taxe, v 

É T R A N G E R 

I N T E R I E U R 
C9".6RBGAT10«8 IT Lt DROIT D'ACCROiàoEMbhï 

Psris , 24 mars. 

C'est ls 31 mars prochain qu'expi e ls délai de 
trois mais accorde par la loi s o i esogragatiots 
religieuses pour payer ls mootaat du droit 
sTaccroissement qu'elles doivent pour l'aune.-
tSSa. On sait, aa effet, qaa es droit e acqur u-
dans la premier trimestre ds l'année suivant cril; 
pour laquelle il est dé. 

Las congrégations paraissant résolais A per­
sister dans leur résistance A ta roi M A ne pai 
server l'iaaeaM. A la esta d'aujourd'hui, le Treso-
I I incarné que 20,000 francs Sur le million e. 
eVaeai dil pour l M t . 

Ea 1891, les •oagrégstions n'ont pavé que 
ISA,000 francs sur le million et demi du pou 
l e s* . Oa vaét donc que las reliquats des l'accu­
sa s l ia t et tairont par former des sommes con-
'aldérables. K e n que pour les doux années IMt 
et 1BJ6, il reste dû 2,7VH.000 francs. H canv ea. 
• s rappeler qu'il y a aussi oa reliquat cansin-
rshle d* pour la période décennale de 18SI s 
•Ma, 

Ls Trésor va coatisuer las poursuites qa il : 
sawsgsss dspais ls dabat de IBM casera las son 
sjrSsTMieos qui as rsrusussl A a^sjsjMsr l'injpdi 

HeCBSfllON LBOlSUTtVB M L'AsTtsUL VALU" 
Pari*. 24 mars. 

Oa aanaacs ejas U coatrs-amiral Gtltche-, du 
•sera 4s réserve. ssajereraH A aa psraar. cajnchc.v 

CVMssi LteiSLATIVtS 1TAL1UNES 

Roms, 21 mars. 
Le esuffrs des voix socialistes est considéra-

I l ' A Miles l'uratti est élu svsc 2,575 voix dans 
I ' cinquit-tn- colléere ; dans les autres circons­
criptions, iiertini t nrico, Gnochi-Viani Osvaldo, 
Dell' Avilie Carlo, Croce Giuseppe, Ciccoti h t -
tore, obtiennent respectivement 508, 017,671,261 
et 992 voix. A Bazzano.Guadagnini a eu 79 voix 
contre 116 su démocrate Ghilini. 

A Rome (3s collage), Gsllesni a 263 sulTra. 
grs ; Tartsgliaen obtient 122 dans le cinquième, 
Moogini, 146 dans la quatrième et Galaoaare, 
M dans le premier ; à Palerme (?e co l l è^ i , 
contre Cria pi, Barbalo A 234 suffrsgas, dans ls 
premier Lombsrdo ea réunit 168. 

A Turin (2e circonscription , Margaii a 1,073 
vo x; A Paenza, Enrico Kerri, 43Ti. 

On voit, par ces examples, combien le mou­
vement socialiste ee généralise dans mule la pé­
ninsule. 

ACCIDINT DANS LA B U R I K I iLLEMAJM 
Berlin, '.M mare» 

Pendant une manœuvre d'ancre qui avait lieu 
le 20 mars, A bord du navire-école Moltke, trois 
rnoufses ont été blessée grièvement ; sept mous­
ses et deux matelots ent été blesaéa légèrement. 

SUT MRSMRI9 ASPHYllKS IN BELG1Q0E 
Bruxelles, 24 mars. 

Un drame de l s misère vient de se dérouler à 
Bruxelles, rue do Lavoir. Les époux Wycaerl* 
occupent dans une maiaon de oetti rue une cham 
bre avec leure cinq enfante, dont l'slné a huit 
ans M. Vrycaerts, employé, ea trouvait ssna 
travail depuis longtemps. 

Les époux résolurent d'en hoir avec la vis. Us 
muent leurs enfanta dana leure lits et allumèrent 
un réchaud de bois après avoir calfeutré toutes 
es issues. 

Les enfants ns se doutaeot paa de ce qui se 
rassail Pourtant l'slné eut la fores, alors que 
l'asphyxie l'sffsibibssii déiè, de ss lever, d'ou­
vrir «se lenêtre s t d'appeler SU secoors 

Usa laissas sasuaitiisnt et trouvèrent tous les 
malbeareax évsasnis Un médecin, sprès de 
lonara eBorta, parvint A iss rappeler à la vie 
I es enfants ont été sr,v.yée A I hospice des En-
ants Assiatss; les,pareats ont éU..écrvues * la 

d l s * " - ^ - - de Ujusnea 

INTERPELLA™ 
Le grand effort de l'opposition, sous 

l'Empire, consista surtout à conqué­
rir le droit d interpellation, que le sé­
nats -consul ta de '852 avait confisqué 
au plus grand profit du gouvernement 
impérial. Pundar.t quinze ans, le réta­
blissement du droit d'interpellation 
fut le cheval de bataille de la coalition 
orléano-républicaine, qui ne cessa do 
considérer le régime parlementaire du 
Corps légi lutif comme un ré/ime dé-
eipité, ;>ar suite de l'impossibilité où 
«e trouvaient e3 membres du Parle­
ment de cont ^'er les actes quotidiens 
du gouvernement. 

C'est cette praique, sauvegarde des 
droits de cont' «M-; de la nati••>". sur les 
actes du pouvoir e x * - u i . u laquelle 
le t abinet Mélino vient de po:ter u . e 
prem ère atteinte. 

Kn e'fet : ou la résolution de ne con­
sacrer Qu'une séance par semaine aux 
inte:pollatit-ns no dit *ien, ou ei:e res­
treint la prérogative des députés et, 
dès lors elle constitue un retour au 
régim'î impérial, une première tenta­
tive pour • uillo.iner i'oppos lion. 

Depuis quelques années, tout le 
monde s'est plu à gémir avec plus ou 
moins de sincérité sur l'abu^ tu droit 
d'interpeller. Le bou'atn^isme. jui por­
tait en lui la haine recréée m ts pro­
fonde de la discussion libre, a tourné 
en ridicule ces débats inopinés, clos 
par un ordre du jour dont la signiflct-
tion était le pins sonvent méconnue 
par ceux-là momesqui avaient charge 
de les interpréter et d'en réaliser les 
indications. Puis les républicain i de 
gouvernement les ministères, ave" 
leur suite de députés servîtes, de re­
présentants à tout laire. quo gène l'tn-
dépendnnce des voisins, l'exercice dJ 
toute initiative, ont renchéri sur l ' s 
déclamations des antiparlementaires. 

Ces derniers sont allOs enereber 
l'exainr-le de I Anjrteterre, o.i, «llasuat. 
ils, les t'abinets nes«i'it renversés que 
sur les qu->sii nis «le polttiquegé érale 
et nullement ra nacé* d'être en angles, 
à tout oout d'- champ, au d<-tour d'une 
interpallati'n-<ur u i insigniflauit inci­
dent de politique intérieure ou admi­
nistrative. 

Ceux qui invoquent l'exemple do 
l'.Vnglelerrese trompant, car, de l'au­
tre cùtéilo la Manche, le gouvernement 
est dans l'obligation de fournir iiuoti-
d i e inemnt des cxp.icaions sur i ne 
foule de mesures q :̂e lo ctiambie <l s 
communes discute minutieusement. 
Le plus souvent, je le reconnais, les 
questions et es interpellations portent 
sur la politiijue extérieure du cabinet 
aux affaires Mai* à qui In faute si en 
France la chambre est appelée à se 
prononcer sur l'administration inté­
rieure de chaque département minis­
tériel ? 

A l'organisation politique et admi­
nistrative de ce pays, qui fait de tous 
les fonctionnaires, quels qu'iN soient, 
des agents politiques du gouverne­
ment. 

La i-'rance. en effet, est ainsi gouver 
née que pas une fonction n'est indé­
pendante des partis politiques. Qu'il 
s'agisse de l'armée, de la marine, des 
juges, partout et toujours, <ie quelque 
décor verbal dont on entoure la fonc­
tion, celle-ci est intimement liée aux 
rivalités politiquns et son exercice as­
suré au profit d'un parti Toutes les 
places sont données à la recomman­
dation d'hommes politiques et tous les 
fonctionnaires ainsi nommés se con­
sidèrent par la-mèinedans l'obligation 
morale de soutenir les intérêts de 
ceux qui les protègentou les comman­
dent. 

En Angleterre, quel que soit le Cabi­
net au pouvoir, les partis politiques 
s'efforcent de conquérir les suffrages 
en propageant leurs idées, en crtti-

3uant devant le corps électoral celles 
a leurs adversaires, jamais en fri­

sant appel au concours des agents* de 
tous ordres préposés au fonctionne­
ment des divers services publics. En 
France, le grand souci des partis est 
de conquérir le pouvoir, non pour 
appliquer un programme déterminé, 
mais pour s'emparer de la grandema-
chine administrative dont la direction 
assure la prépondérance a ceux qui la 
font mouvoir. De là l'importance 
qn'acquiert dans notre pays le minis­
tère de l'intérieur. On dit de lui que 
c'est un ministre à poigne, non parce 
qu'il a introduit telle réforme dans les 
services relevant de son département, 
mais parce qu'il a su imprimer aux 
élections une action décisive en la­
veur de son parti. 

Comment, dans ces conditions, la 
Chambre ne retentirait-elle pas des 
récriminations de la minorité, tou­
jours opprimée, quelle qu'elle soit, 
par le gouvernement, quel qu'il soit 1 
C'est fatal. Et le droit d'interpellation 
reste pour la minorité un recours, une 
sauvegarde ctintre les excès de pou­
voir commis par l'exécutif au moyeu 
de ses fonctionnaires de tout ordre,qui 

I -ont, bon gré mal gré, des agents po 
Utiques à sa dévotion. 

J'ajoute au* ce droit d'interf-nla-

tion n'est pas seulement la sauve­
garde d une minorité pirlomentaire. 
Klle est encore I ! re ours du pays 
contra les anus de tout genre aux­
quels donnont lieu le recrute nent et 
les pratiques ordinaires des fonction­
naires de I Etat. 

C>' el que soit, en effet, !c parti politi­
que -u pouvoir.les excès de ses ngents 
constituent des abus Bon seule en t 
contre la tr inurt :• politique qu'ils op­
priment m«is contre l'immense ma­
jorité des citoye is, l-^siîs par 1 s Injus­
tices journi ières ui ?9 coTimettent. 
Les actes de favoritisme et e zèle p»r-
tial des fonction aires étant la consé­
quence d"S ordres émanant du pou­
voir centra1, c'- st celui-ci qui est res 
po.nsible 'lel'i'nnunitr! scindnleuse ac­
cordée A tel de ses amis des vexations 
infligé s .i tel de st» adversaires. L in 
terpeiation cstl i frein necosstireà ces 
vio'ences. 

Supprimer ce frein, sous prétexte 
qu'il entrave l 'ouvre législative, alors 
que I'- pplication de la loi dép .n i de 
I arbitraire gouvernemental, c'esi, en 
réa'ité, rétrograder A 1 Kmpire. à l'ir­
responsabilité des gouvernants, c'est-
à-dire, en somme, a la pire des tyran­
nies. 

GUSTAVE ROUA.NET, 
Dcputé de la Seine. 

Arten et le Panama 
L'opinion de Rocheforf. — Résurrection de l'op 

aortaaiste Bordsju. — l.'ir.cident Isase. — 
A la Chambra. — Nouveaux renseigne-

•senti- — Lettre de Cluvis Hugsss. 
L'affaire Arten — dit Henri Hochafort — 

que l e s boml a r d e u r s du m i n i s t è r e n o u s 
s e r v e : . t c o m i u u dêr iv .tu aux a<ta rua de 
Crète , tourna d s p lus p lus à i s t t r a p o - n i -
guaads G» u eat y l u s c e n t quatre , ea a a»l 
p l u s cent , ni e tu uante , ni qur.rante, ni 
vin^rt, ni d ix , ni s i x d s p u t e s a: s é n a t e u r s 
contra l e sq î e . s aer. . d é p o s é e , un d e c a s 
jours , une ds inuui ie eu autor iaat tuu .le 
p o u r s u i t e s : c a s l quatre ou, a u p l u s , 
Cinj et i n ore sur c e s c inq, il y en a au 
m o i n s tro ia .a m u r , s . 

Ce qui e a i p choit paa b a r t .ou de pro-
n o n c s r catta p s r o l s i la fois p la ino de té 
né i r s s et de c larté c V i e e t tout I > 

c 'ea i : e Vite eLr .en 1 s qu - ca propii a 
v o u l a i t p r o b a b l e m e n t d ira , l't 1 on e s s a i e 
de i. u s faire accro i re que pour c e s cm | 
c o r r o m p u s dunl t ro i s décédas , A n o n s 
c i c b s a l cac i i e to l a s é n o r m e * s t l o u r d s 
J o s s i e r s q u e M. l-e r ' o i l t i v i n e s t a l lé par 
u n e nier d é m o n t é e , chercher en A n g l e ­
terre ! On s 'est r a r e m e n t joue ds l a S N l u -
l itc pui . l ique a v e c un c y n i s m e H U S S C \ U -
b a r » n t . 

H e s t vrai que s i l a s v i v a n t s s o n t n .a .n-
t s n a o t s û r s da reater A l'abri d e s a s s i g n a ­
t i o n s , l a s c o u l o i r * sa rat trapent sur l e s 
dé funts c n e n c i te un, notamment ,* ,u i a i-
ra i t i c c u p é uno h a u t e s i t u a t i o n et a ni a 
culp.tui l i ta. s i e l l e é ta t d é m o n t r é e , « at­
tr i s tera i t tout le parti républ i ca in ». 

t'n fs t de h a u t s s . tuat ion , je n ; vo i s 
g u è r e q u e c e l l e du prés ident de l a C h a m ­
bre, l eque l s i è g e , s n e i l s t , à p l u s i e u r s 
m a r c h e s s a d e s s u s de t e s c o l l é g n s s . Ur . 
U . B r i s s o n é tant do c e monde , il s agit 
p r o u a b l e m e . i t da M Burdenu, qui l'a qu lui 
s t A qui l a major l é o p p o r t u n i s t e , dunt il 
fa i sa i t p a r t i s , * u . c m e voté dea fuuara l i e s 
q u a s i n a t i o n a l e s . 

Ca.ts d « g r a d a i i o n p o s t h u . i . e n o u e « a t t e s ­
t era i t a d autant m o i n s que led i t B u r d e a u 
D'avait r i en da c o m m e n a v e c le p â l i r é ­
publ ica in , dana leque l il é ta i t antre c o m m e 
porta p a r o l e de la Banque de Krunce. 

L e s ci i t -quards i u L u x e m b o u r g c h u c h o ­
ta ient antre e u x le n o m de M. I s a a c , s é ­
nateur de la Uu ide loupe , un d e s r a r e s qui 
a ient pria l a de fena* de la l iberto e t du 
droit, à cette tr ibune s o u i l l é e par U s i m ­
p o s t u r e s d s s Uem le , d e s Mer l in et d o s 
Trar ieux . 

Toute s l e s v i e i l l e s c a t i n s ont a inai l a 
r a g e de déb la térer contre l e s f e m m e * d o n t 
l a condui te p a s s e pour i rréprochable . Mal 
h e u r e u s e m e n t pour l e s « i n a t s u r s e n carte 
lu l ru t de l e u r s c a l o m n e s arr iva aux 
o r e i l l e s d* M. I saae . l i s e n t . s a n s d é s e m ­
pare.' , c o n d u i r e a u cab ine t do M. Le l ' o i t -
t ev in , et il e x i g e a une confrontat ion i m ­
média te a v e c Arton . auquel i l n'avait j a ­
m a i s a d r a s e ê la paro le et qu'il ne c o n ­
n a i s s a i t paa m ê m e de vue Le d é n o n c i a ­
t eur , m i s e n p r é s e n c e d u d é n o n c é ' a v o u a 
qu'il y ava i t erreur s u r l a p e r s o n n e et que 
s o n chèque s'était t rompa d a d r e s s e . 

De s o r t qu'à ce t te heur* n o u s ne c o n ­
n a i s s o n s qu'un n o m , et c e t ce lu i d on 
par lementa ire a u q u e l l a j u s t i c e et le g o u ­
v e r n e m e n t s o n t c o n t r a i n t s d* faire d e s 
e x c u s e s , p o u r a v o i r c o m m i s a s o n é g a r d 
a a * c o n f u s i o n qui donne la m e s u r e de la 
vérac i t é e t du s t r i e u x d'Arton. 

U e s t pourtant certa in que «i ce t te l i c e 
qui d i m i n u e t o u s ]«s jour* , n e e o n t e n s i l 
que tro i s c o r r o m p u s , l e* m i n i s t r e s Lou' et 
e t Ribot n 'eura ient p a s e n v o y é st V e a i s e 
1 i n s p e c t e u r de p o l i e * D u p a * pour offrir 
au c o a t u m a x un traité d* pa ix «I d* s é c u ­
rité m u t u e l l e * . 

Quoi 1 e e t a r a i t pour p r é s e r v e r | l a m é ­
moire d* Bardeau — qui, é tant m o r t , n e s t 
p lu* bon à r i * n — ce «sra i t pour c e l a qu'un 

go u v e r n e m e n t • • aéra i t c o m p r o m i s d a n s 
e e n é g o c i a t i o n s d é s h o n o r a n t e s a v e * un 

c o n d a m n é de droi t c o m m u n ! Al lons d o n c l 
U n cabinet min i s t ér i e l c o m m e t c e * l ache -
té* - la afin de * • «auver l u i - m ê m e , n o n 
p j u r s a u v e r l e * a n t r e s , s e r l o u t quand i ls 
• o n t d é c è d e s e t ••jeeesvWIa é té , de l eur 
v ivant s e * m a i l l é e * * a m i s . 

A 
Dan* l'entrevee qae 11. liaac a eue hier 

• avec Bt. Le PoitUvin.oalBi ci lai a déclaré 
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A N N O N C E S 
A R O U B A I X , 93, Crande-Rue. 
A TOURCOING, 12, Rue Desurmont. 
A L1LLB, 2», Rue da Five». 

qu'Arton a v a i t dit q u i l c * e t n n * t e s 11 e 
as I saac et qu il n iva . l , . • r i , « 
p o r t s a v e c lui . 

' rtun a ajouté qu'il avo t. e n • et, dotir.é 
1<1,0)1 frar.cs à un journa l i s t e qai lui a a t 
ut* qui; . s a s c s ' i n t é r e s s a i t A an jcura i 1 
a e * c . l o n i s s fait, a'aii le r s que lui, Arton 
n'avait p i s vérifié. 

Coite dern ière déclarat ion a été r e n o u v e ­
lée par Art - .n d a n s u n s d é p o s i t i o n nou> 
vcllu la i ts hier e n p r é s e n c e de M. I s a a c , et 
- n o n a duel r é que s i a . a t porté l e n o m 

d i s a a c sur e o n ci .rnet c 'était tout b o n n * 
nient, pour ae rappeler l e s c r e e n s t . n e c * 
d a n * l e i q u e l e s il a v a t r e m i s i argent . 

L i p « , « jrme à l a q u e l l e il ava i t r o m i s l e s 
dix mi l lo raiica éta . t M. I r é a i s Blanc, 
a n c i e n rédacteur A 11 /•" a . au .'"at on 'i. 
propr . é t . ir e t rédacteur e n m e.' Je d iver* 
j o u r n a u x c o l o n . a u x , et e e t i e U e a a e e t i é 
dac eur à l'£vcni, nt. 

M . r e n é e B l a n c , i te.' , i e v é par n~>% 
con. 'rère* de l a p r e s s a par i s i snD» , a d j -
c l a r è a v o r re ;u l e s d i x nul le '.teste* d'Ar> 
t o n q u i ! prétend .u i a v j i r e t - r e m i s p u t 
« le tenir an courant de* Iru i ta e l p U t 
p a r e m e n t u r e s c e n e r i s . i t le projet d'e e -
pruns du P a n a m a a a S é n a t > J a m a i s , a-
l 1 a jouté , il n ' a i t é q u s s t i . n de M I s a a c . 
« qui é t a t d i rec teur pc l i t q io, a b s o l a rient 
é t r a n g e r par c o n s é q u e n t i I ad n u * t r i -
t ion u I m u a journa l et qui me donnait u i* 
c o l l a t .rat .on e o t o r e m nt i i i . i t et g r a ­
tuite J e t i e n s à le r e c . m . a ire ». 

n coovie«a*Wqe*c'e*4 uaa fa^on o , r.rr.: 
d e . e n r aa c o m p t a il té t pour p e u q u ' A r -
t o n a . l u a t .u in..iiis ii O . Î e.. 

e * 
Les l e n t e u r s et l e s con'r . to ir t 'on* - a n s 

l e s q u e l l e s o n t r s l n s l'affaire A l t o n .ri'i-
s e n l d e p u i s quel , a . s JJI rs u.ie irrit ti • < 
parmi l e s g r o u p e s p a r l e m e n t a i r e s , qui - e 
c o m p r e n d a s s e z . Hier, d a n s l e * L O I . a r i , 
on ne parlait de r ien a n l a s que d un *haa 
t a g * g o u v e r n e nents l et de* dépj ' .é* no s e 
g ê n a i e n t pa* pour art e u er eosttr* U m i ­
m a i re de b .en g r o s p r o p e * Il e s t vrai 
qa'oii ne Saerest trop Cétrir k * s K u i s s 
t o r t u e u s e s uu g o u v e r n e , u n i e a cette af­
faire et il . pp rai l t rop c i déminent que 
M Mél .ne e t s e s c o l l è g u e s vsu lrnt g a g n e r 
du to i . ip i et s a i i . e r q u e l q u e s a r a s c j . n 
ssrnatik. La co l ère d e s o p p o r t u n i s t e s , qui 
ae d o n n e libre c r r u r e Cua.ro U . Le P o i t -
t e v i n , n e s t p a s fa i t s pour affaibl ir c e . t e 
op m o n d a n s les p i . l i s de l ' o p p , s t i o n 

i.'uoi q u il e n so i t , tout le m o n d e , ! er, 
s ' a c c o r a - i t k 'r uver q l e l a co in Mie av u t 
a s j e . . ; , r ; , qu'il fa l la i t e n i ia ir . 

bVll n y i -r ien . s i l'eut' enc té d e s d.i e s et 
p a p i e r s d Arton n'es t paa a u f H s i n t a p ur 
é tabl ir la e u l p a . l u e de c r i a i * * p a r l , . i . e u -
t a i r e s , il i w p o r l e de la i.r» S i , a u c o n ­
tra .re . l e * fai ts d s c î . - m t l . o n • mt é a I I 
• t l e * corrupteurs * : n t c o r n u s il 'aut ' e s 
l i vrer A la jus t i e , m a i s tou^, t a n * \ e c p -
t i o o , e t ne p a s provuqu r d>.3 r e t i r e » par­
fa i t ement inut i l e s A ceux I i n t ne ion 
voudra i t *rt faire profiter. 

Au u .nt o l en e s t cette a a : ?. t e l 
q-i'el t a O B l . l s e . 

.% 
N o u s a v o n s un la b o n n e f o r t u i o , dit la 

L i u i r i f , de r e o c n ; r r. hier, un a m i t r è s 
int ime d t M Charl * J-; L c s s e p s , e t v o i - i , 
à p r o p o s de la.T.i.re A r t j n , l e s d é c l a r a ­
t i o n s i n t é r e s s a n t e s q i il liai a fa i te* : 

— Les oppertunistes, r.vUS a-t-il d l , onl lii- n 
tort de se réjouir et de croire que le plus grand 
nombre Jet corro.npus de leur p«ni pourront 
éehapper aux pourâuile<. Ils s ' imi ' j iant qu'Ar­
ton, qui n a pas op^rj dans Iru-s ranjs, ne 
pourra pas, par ses réTé'a'.ions, les atteinJrr, 
En quoi ila se trompent 

t Le bsron de H*intc'i e t Tioil, c'eît vrai , 
mais il reste encore un dora ne qui rsnnait, 
mieux que peraanne, 1rs dc=s.us du Pstatas* et 
les non» Je satn les parlement li es qui ont tra­
fiqué de leurs mandas . 

s Cet l.omine, c est N'. Charles de Less- ps. 
Jusqu'à présent, il a gardé le eiltnee ; maia il 
est écœuré de la Ta,on dont les hommes poli­
tiques ont agi i son égard i l A celui ds sa h . 
on.le. 

> Il est tien i osai', le qu'avant la i n de l'ins-
tru tion, un coup de théâtre se produise ri q u 
i l . de Lesaeps vienne fairs, devant la just'-e t!̂  
son paya, la lumière complète sur les scandales 
eu l'anami. 

» Plusieurs de ses amis, au nombre desquels 
je suis, insistent vivement auprès ds lui pour 
qu'il prein- c l - Jet rnini; on — loat '.lu? les 
honnétea gens lui sauraient gré. . 

a Croyez ssot, .ivant peu, va .i a g I.i s* 
Veau. > 

**. 
Clovis Hugues, député de la SaâtA tries* u a-

drosser la lettre suive, te A M. le Poi tev in : 
Monsieur l e j u j e dinilrurt en, 

Je me permets de vous rappeler qu'il y a qua 
tre mois. A la date du as) novembre 1806, provo­
quant moi-même sur l'affaire de Panama un d >-
bat qui ne s annonça I pas encore, j'avais l'h.r.-
ncur de vois adresser les lignes suivantes : 

Au cours de la prenit're enquête sur le* 
corruptions pirîementaire", ;e fus appelé sJaea 
M. Franqueville, alor» chargé dj l'ir.strccivn, 

3ui, sans mettre en doute mon honoralHlité, me 
emanda, à t tre de cnsoignemei.t, si je serra)a 

pourquoi tl comment mon prénom, suivi du 
chiffre 3, figurait dans une liste d'autres n-nn, 
également suiris d'un c'iiffre, sur un petit cale 
pin de poche ayant appartenu A M. Arton. 

Js répondis Ce que je savais, c'eat-à dire 
que je ne savais rien. 

Maie, s il cal vrai que l'accusé a* décide A par 
1er, jo vous prierai de me confronter ares lai, 
sinon pour proléger le bon renom de ma vie, qui 
n'a point A être défendue, tout au moins pour 
effacer jusqu'à la dern:èrc trace d'un incitent 
d'instruction qui nt fui point A mes yeux suffi­
samment tiré aa clair e lque des gens psu scr .•-
pulsux pourraient, un jour ou i'tulrr, expîo ter 
centre moi. 

Depuis celle époque, j'ai vainemeat attendu ] a 
convocation que j s sollicitais. Entre temps, l e . 
gens peu scrupuleux ont fat leur pititc besoin> 
et prononcé mon nom en l'accompagnant le 
comm'ntairji que je dédaigne persooucllem ». 
mais à propos desquels j ' x i g e comme di'pj • 
un* lumière complète. 

Si vous svezls devoir de découvrir el de pour­
suivra I«i coupables, vous « v u tussi celui t e 
défendre les innocents. Dam cei conditions s 
vu la clôture inunininte do l'Instruction, j'ai 
l'honneur ds VOUS informer qui 1* me prrsa- • 
terii demain jeudi, 1 une heure d* l'après mid ; . 

Veuillez sirèer, t ic. 
Oov i s ÎILGL'ES, 

slifoM de X l X é srtoediettlDtat ds Par • 

LE PARLEMENT 
CBAMBKE Diiii uiii'l;IttS 

A V A N T L A S É A N C E 

Paris, 21 ment. 
N o u * a v o n * fait eonaai' .ra hier, dans no*) 

d é p é c h t s de ia dernière I eurs , l e s r é s o l u * 
l i o n s de l a c o m m i s ion du bu g e l de s u p ­
pr imer une p a r t e d e s crédt s r tab l ie 
p;,r 1* Sénat et de s u p p r i m e r i* c i éd i t d e . 
î ",'J • i franc* p. ur « u o v e n i i o n a u n s o c é t é s 
da p a t r o n a g e que le b e a 4 - V i t voté h 
s e u l e lin o e m o n rer qu 1 a v a t ! s droit d a 
j re . i re l . n i i i s u v e d î n e n scr ipt ion cie 
cred I au . udg-.'t. Le rapport de -i. Krantz 
s o r s d é p o s é aujourd'hui i l Q i ru t pae 
q a il so . t d i s c u . é a v a n t vendre J . 

Les Vacances Parlsmantaires, 
On c o m m e n c e A e e p r é o c c u p e r d e i . s i e e 

mil e u x p . r . s i . en ta i r s s , d e s p r o c n a i a e * 
M C : n e s d* i ' . q u e s . 

L e é v e i l p a r é de c o m m e n c . r c e * va-
i i i . e i le di i iassein iu s y r i i . 

j l . .*, u'a, r e s i-Oi ranset^nemeii ' .*. i* 
g u a . e i n e m s n i t d e s . r e r . i t que l e * C h a m * 
b.ù> s i é g e a s s e n t q u e l q u e jour* de p u t , 
jMWe*ae . i avr . l . 

l a .- n rea aur il 1 eu '.e 17 m a i . 

I a Commission dos douanes 
La c o m m i s * m d e s d a s n e s a p o u r s u i v i 

S i n c . s a o u généra le sur 1 1 p r o p o s i ­
t i o n s . L.a.'ifua i i u . m . « s i e n t j u . p r u i r e , 
l a =Lippr i l o a J \ S l o u e s et l a c r e a t i n d e * 
o . n a d i m p . r tâ i ion . 

Sur la laoti n de M. Caxe> la c o i n n i i ï -
* . o n luaiut ieal à s o n or ire du jour l a i r a - -
p o * t i n dont .1 e s t l 'autsar e t qu i l e a d à 
r e m p l a c e r pour l e s u l é s e t r t i g e r a , l e ta - , 
rii unique, ac tue 1er. e r. e x . a t i n t , par u a 
tara m n mu a de 7 r e i r * ut un tar i t 
m . x i num ue .0 r. 

L'a lung eem.nge de v a s a l i s u eus i . t a . 
sur la * > e « l i o o e * l ' a d m i s s . o n t e tnp . r .àre' 
et de la «upp e s a i u n d e * / c n e s . L* g j t t -

e r a e r a c n i s- ra trea prooa^ts . e m e n . e a -
d u lundi p: o c h a i n à e t t a i t . 

La c o i n . n i a t i o n a m i s o i t ' t a da l'o. d r * 
du jour ' .e t a p r o c h a i n * i s a n c a la Jiscus-», 
s i o n d u r é g i m e d u u a n er l a - . lauagusCviv 

L A S É A N C E 
P r é a i d e o c a d* t f . s l r l a a o s a prési e L 
L» eées iee ««a asa»—•** A l a , 
La Chnm' r* val de l 'é lect ion de M. n*sj> 

don , c l u à Beau va . s . 
Le budget de J&s/ 

vi. H r a a i s dépose soe rapport *ur le 
'. udgot c* loi/7, retour da sénat. 

LZ HAUT COMMANDITENT 
L'ordie du j e a r < ppelTe la p r e m i è r e déV 

l i b é r a t i o n s u r Je projet relat i f 4 l ' o r - a u i » 
t a t . c n e u haut co n r a i de ne I. 

M. . f l e r l e - n a. — i a c j . u . u i s s i o n , d ae>, 
cor 1 a v e c i* g o u v e r n e m e n t , d e m a n d e i'tri-i 
g s n e e . Cri* à l ' ex trême g a u c h e : et fe 
!.Uj0St ') 

L e { é l é r a l M i t ! * » i o s i t t : p r u r i u r » 
g o a c e 

Echec da général Billot 
9 1 t ù r l a a o ï a c o n s u l t e la Cha u t r ' . 
La p r s . n i è r * e x p n s n e e é t a n t douteuse» 

on vote p r a s * • e t l evé? . L u r . i û « e a t 
- ' p o u s s é e > p p l t'ad s s s nent à 1 extr ' • -
g e c he). 

C e s t u n v é r . t a I* é o h : c p . t i r l e :nini t« 
1ère d* la g u e r r e . 

I A l ) I H I « i e i U K t K H t l K 

M . t d a p i l » . — J t l u i * e h . r g é d o u ­
vrir 1* feu ontrs lo haut c o . n m a n d e . e n t ; ' 
(R ires ) . 

.'e ne v o i s p a s l'alii t i de c* projet qui 
M supi n m s r l a r e s p n - a b I té du min s -
Ire de l a i^uerro e t cr er un n o u v e a u a -
de qui scr i un i are il . l a . é g u s > . Il . e 
faut pa* s e l ier l e * m i n i 1 laut, au c , î « 
t ra ire , £ • m é m g t r I» p o s î i i'.iié do i-e.ii-
; . i . c r l e s c o m . ania . i ' . s a r n é e s ;ror;' 
v i e e x ' t insuf s a n t s 

L orateur d e i n s n t e A la Ci a ubre de n« 
pa* p>-* T A la ( i i s e u s s t c n de* ar t i c l e s 

M . M é i i é r r i ecMiwkt l o n g u e i n e n i I« 
p; o e t 

L orateur rappe l l e tout ce qui a é té i l 
pour 1\ r g m s a ù o n d s notre a r m é e e t '.••*-• 
•cine en d is ; nt .ue le projet s u r U h -m| 
c m m : n d a m e n t **t n é c e a s a i r e . 

9 . « • î r é v / s M i t i r o p p o s e au t r jeé 
actuel celui que I*généra l Bill , t ava i t p r é ­
paré en IS7S. il "*ul a b s o l u m e n t q a e lest 
c h e f s <ie c o r p s d*..r nue sot. nt p l a c e s s u e 
l 'anu-rité uni ;ue, ayant prt-paré 1* p l a a 
d'enes nble. 

L'orateur reprocha s e g é n é r a l M I lot 
d être e n c o r e un a d m i r a t e u r d* lanc ier» 
état-major. R é p o n d a n t à u n * interrupt o n 
de V. de Mun, il r e c o n n a î t que la g u e r r e 
de 1370 offre de nombreux s x o m p l e * d' n i -
t iat ive et de c o u r a g e d t la p .rt de* e e a i > 
or . l r s s , m a i s .lu olé da >' m m s i i e - , ent: 
rien. U t e r m i n e en d m a n i a n t a la i Inrrr-
t r e de r e n v o y e r le projet * la c o m m i * -
s i o h . 

Tl d r T l t a t r i r t r é f i e l s * c r i t i q u é e 
dea p r é c é d a n t s o r a t e a r s . Il défend l e i rt)*, 
te\ de la co i . m i s s i o n , p u i s d é c l t r e . ,u« 
'ecl'e ci e s t prè le A c x a m i n . r l e s r r n o o - i 
s i t i o n s de M. ie T r ê v e c e u e et de M " ? e ' 
Mahy, m a i s q u elle t * r e ' e s î k e n faire unf 
art ic le de lo- , 

La s é a n c e e s t s a s p r n J u s t t r e p r i s e * 
i h. 60. | 

»I K a l t i e r l l o i . b * t le projet de l e 
• i : n m i s s i o n qui n ' o r g a n i s a p a s 1* i .aue 
c o m m a n d e m e n t , m a i s I s i s i e l u l i n e r u n e 
- d i t e de e s n t e i l aul lqur, s o r t * d* p e r l a -
ment de g t n é r a a x r̂ uf dôlibt reron l «ur l e s 
p l a n s de c o n c e n t r a t i o n e t I t i p l a n t de c a n v 
P gn* . L autor . t* da < o m m a n d m e n t n'etf 
i i u n i m e n t t u e r i e . 

L'orattar dit q a * i ' . iutoritj n'est p s e 
or é m r n l a t ' t c h é e a u g r t d * . Il e s t lea-j 

p . s s ib l* de eréer e n Franco d e * g é n é r a u x 
d'armé*, ce g r a d * n Aurait aucune t i t i l i téy 
La d é s g a l ion d s s g é n t r a a x e o m m e n V 
e t r i l t ne P*ul ê tre faite qu'an m o m s e i 
d'une d e e l a r a t i c e d* guerre . | H 
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